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Contact Hôtel
Logis de France

Tables et Auberges de France
Chaîne des Rôtisseurs

Proche du Musée de la Pipe et du centre-ville
30 chambres avec salle de bain, télévision câblée, garage.

Pour vous restaurer
Le Bistrot Saint-Hubert, accueil convivial, service rapide

Le Loft, restaurant gastronomique
Une cave proposée par André, Maître Sommelier de l’UDSF

3, place Saint-Hubert F39200 SAINT-CLAUDE
Tél. : + 33 (0)3 84 45 10 70/14 78 - Fax : + 33 (0)3 84 45 64 76

andre.jannet@libertysurf. - fr www.hotel-saint-hubert.fr

Concours du Pipe
Club de l’Uzège

Le soleil était au rendez-vous le dimanche 27 avril dernier pour le XIIIe
concours de fumeurs de pipe organisé par le Pipe Club de l’Uzège. Ces
membres accueillirent leurs amis à Laudun, charmant village du vignoble
des Côtes du Rhône dominé par le site archéologique du Camp de César.
La Salle Édith Piaf, gracieusement mise à leur disposition par la municipa-
lité, se prêta parfaitement à l’organisation de cette manifestation.
Sept clubs de fumeurs de pipe s’affrontèrent amicalement lors de cette com-
pétition qui se déroula avec des pipes en terre de fabrication ancienne
(modèle du pipier belge Jacques Knoedgen). Celles-ci auraient pu dérouter
les concurrents, plus habitués aux traditionnelles pipes en bruyère.
Néanmoins les temps réalisés furent honorables puisque 6 participants sur
21 inscrits dépassèrent l’heure.
Robert Aldosa du Pipe Club de Béziers su maîtriser parfaitement l’insolite
accessoire puisqu’il termina premier avec un temps de l h 16’ 47”, devan-
çant de peu la première dame, Colette Lotissier de Roanne. Par équipe, les
représentants de Béziers s’imposèrent devant ceux des Pipe Clubs d’Alpilles
Mont-Ventoux et de Montpellier, avec des temps respectifs de: 3 h 18’ 09”,
3 h 11’ 16” et 2 h 31’ 44”.
La remise des trophées et des lots s’effectua en présence des représentants
de la municipalité de Laudun, Messieurs Rodriguez et Pecout, auxquels le
Président du Pipe Club de l’Uzège remit une médaille commémorative en
souvenir de cette journée. Le “verre de l’amitié” réunit ensuite concurrents et
accompagnateurs, dont certains avaient effectué une longue route
(Grenoble, Nice, Roanne).

André Leclaire et l’équipe 
de Béziers (au centre 
Robert Aldosa).

Remise de la coupe 
au vainqueur, Jean Duchenet, 
par monsieur Pascal Chauvel, 

Président du Comité des Fêtes.

1er Concours 
du pays du roi Morvan
Bonne après-midi dans la canicule,
lors de la Fête patronale de Meslan
(56), le dimanche 24 août 2003,
avec le 1er Concours de Fumeurs de Pipe du Pays du Roi
Morvan, à la salle Municipale mise à notre disposition, et
aménagée par le Comité des Fêtes ayant à sa tête mon-
sieur Pascal Chauvel et son représentant, notre ami et
membre, René Le Guern, qui organisèrent de main de
maître cette manifestation, une première à Meslan. Six
coupes, et de très jolis lots offerts par les sponsors locaux,
la SAF, La. Confrérie des Maîtres Pipiers de Saint-Claude
et le Pipe Club et Loisirs du Pays de 1’Oriant, en soutien
logistique.
Malgré la “canicule”, ce furent les “Anciens “ qui furent à
l’”Honneur”, parmi la vingtaine de participants.
En effet, en l h 05’ 30”, pipe de bruyère de St Claude
(SEITA), Tabac Amsterdamer Mild, notre doyen Jean
Duchenet, l’emporta devant trois chevronnés : René Le
Guern, 58’ 50”, Gaétan Viaud, 58’ 40”, Pierre Louis
Rault, 54’ 24”, talonné par un néophyte indépendant,
Christian Lacroix, 43’ 12”.
En 41’ 27”, notre doyenne Simone Duchenet remporte la
coupe des Dames. C’est en fait une première d’avoir nos
deux “Doyens” aux deux premières places dans une même
compétition. Merci à eux d’avoir prouvé qu’il faut encore
compter sur eux pour l’organisation et la participation à
nos manifestations en Bretagne en général, et en Morbihan
en particulier. Au vin d’honneur offert par nos amis
Lorientais, en plus du Président Pascal Chauvel qui remit
aux lauréats les coupes offertes par de généraux dona-
teurs, nous eûmes la présence de monsieur Ange Le Lan,
maire de Meslan, que nous avons remercié de son accueil
dans sa ville. Certains échos laissent espérer, un 2e
concours en 2004. Peut-être, l’espoir fait vivre... Merci
pour 2003. Kenavo

C. T.

C'était le 5 octobre
L'organisation du 32e Championnat de Bretagne des Fumeurs de Pipe,
longtemps indécise du fait de la réorganisation des structures de la 59e
Foire Exposition, transformée en "Salons d'Automne", a pu se dérouler le
dimanche 5 octobre. 2003, grâce à la mise à notre disposition de la salle
de Réunion Conférence du Parc des Expositions.
Aménagée par l'équipe technique du Parc, puis par celle de l'Animation de
notre club, elle a pu accueillir les trente deux participants venus du
Morbihan, ainsi que nos amis des Pipe Clubs de Poitiers et de St-Pourçain-
sur-Sioule. Beaucoup firent connaissance pour la première fois de l'am-
biance d'un grand concours officiel, l'un des plus anciens de France, avec

les pipes de Saint-Claude, offertes par Altadis, et le tabac
Amsterdamer Mild de la Manufacture des Tabacs de Metz. 
Le concours se déroula sportivement et vit la victoire d'Alain Le

Bihan de Ste Anne d'Auray. Participant pour la 1ère fois à
un championnat officiel, il l'emporta avec le temps

remarquable de 1 h 17' 06".
La remise des nombreuses coupes (13) fut effectuée
en présence du président D. Dischamps de la Foire-
Exposition et de son vice-président D. Sivy, entourés
de membres du Comité d'Organisation des Salons

d'Automne.
Les magnifiques lots offerts par nos amis fidèles, firent le

bonheur des participants, en particulier des nouveaux, peu habitués à rece-
voir du premier au dernier autant de récompenses de valeur.
Ce 32e Championnat se termina par le traditionnel "rafraîchissement
d'honneur" offert par nos amis Ricard et "Elidis' de Lorient, auquel les per-
sonnalités, les participants et leurs familles et supporters firent honneur.
Merci à l'équipe organisatrice, toujours sur le terrain, qui une fois de plus
fut à l'honneur. Remerciements à nos amis pipeux de Poitiers et d'Auvergne
d'avoir été des nôtres.
Rendez vous en 2 004, si Dieu nous prête vie....

C. T.

Le vainqueur, 
Alain Le Bihan.

ais parce que ça ne se vend
pas ! » Voilà la réponse que
m’ont donnée deux pipiers
sanclaudiens lorsque je leur ai

demandé pourquoi je voyais si peu de
pipes sablées dans les ateliers et civettes
de la capitale de la pipe française.
Apparemment, ils connaissent bien leur
clientèle. Pour preuve l’air abasourdi de
Trever Talbert, le pipier américain installé
en Bretagne. Il n’en revient pas ! La plu-
part des Français qui visitent sa boutique,
dédaignent ses sablées, pourtant de qua-
lité extraordinaire, convaincus qu’ils sont
que sablage et rebut sont synonymes.
Envers les pipes lisses truffées de mastic
qu’ils arborent sans gêne, ils sont mani-
festement beaucoup moins critiques !

En France, la pipe sablée souffre donc de
préjugés et d’idées toutes faites. Injustes.
Sa cousine la guillochée et elle, ce sont les
parents pauvres de la famille Bouffarde.
Et on ne peut le nier : c’est le cercle
vicieux. Les pipiers sanclaudiens tendent à
négliger le créneau des sablées, vu le
manque d’intérêt de la part du pipophile
français, alors que celui-ci continue à pré-
férer les lisses parce que sur le marché
français une belle sablée est une denrée
plutôt rare. Peut-être est-ce une “exception
culturelle” française. Encore une.

Regardons de l’autre côté de la Manche.
Le parfait gentleman anglais n’a pas
honte de se montrer en public, une billiard
sablée entre les dents. Au contraire. Dès
l’époque du légendaire Alfred, l’inventeur
de la pipe sablée, la finition la plus popu-
laire de Dunhil l , c’est bel et bien la
fameuse Shell, une sablée noire. Introduite
en 1914, son succès fut tel qu’au cours de
son histoire, Dunhill a jugé opportun
d’ajouter à sa gamme trois autres séries
de sablées : la Tan shell, à la couleur
presque naturelle (1952), la Redbark de
couleur rougeâtre (1972) et finalement la
Cumberland marron (1980). Surtout ne
concluez pas que ce succès doit être un
phénomène limité à Dunhill. Ashton, de
nos jours le grand concurrent de la pipe
au point blanc, ne produit qu’un pourcen-
tage très limité de lisses, mais propose
toute une série de fini t ions sablées
diverses. Ce sont incontestablement les
superbes sablages qui ont fait la renom-
mée internationale
de Bill Ashton-Taylor.
Dans des mains
expertes, cette cen-
drillon devient donc
une princesse qui
mérite notre attention
et nos égards. Faisons donc sans tarder sa
connaissance. Mais faites gaffe quand
elle se présentera à vous : ne la confon-
dez pas avec une guillochée (appelée
également rustiquée) qui est d’origine
beaucoup plus humble ! En effet, la rusti-
quée typique commence sa vie comme
ébauchon fort médiocre : manifestes et

profonds défauts ou grandes parties
chauves, sans aucune flamme. Par consé-
quent, le pipier est obligé de traiter unifor-
mément toute la surface de la tête avec
une fraise (pipes faites à la machine) ou
avec quelque outil pointu (pipes artisa-
nales). Le résultat est une bouffarde à l’as-
pect rugueux avec un relief plus ou moins
prononcé. Il ne reste plus rien du grain du
bois : sa structure est complètement
cachée sous l’effet de la rustication. Pour
le pipier, les guillochées sont ses enfants à
problèmes : elles lui coûtent un temps et
des efforts considérables, alors qu’au
moment de la vente, elles ne lui rapporte-
ront que le tiers d’une belle pipe lisse.
Pour l’amateur par contre, ces pipes
modestes sont souvent une aubaine. Les
pipiers sérieux les exécutent avec le même
soin que leurs sœurs plus huppées, elles
sont faites dans de la bruyère de la même
origine que les autres et le guillochage
n’influe en rien sur la qualité du fumage.
La sablée, elle, naît dans de meilleures cir-
constances : en principe, l’ébauchon

exhibe une flamme ou
des œils-de-perdrix
honorables et ne pré-
sente que quelques
petites imperfections
superficielles. Le but du
sablage sera donc de

supprimer ces légers défauts, des points
noirs par exemple, tout en respectant la
belle structure de la bruyère. Le résultat
sera une pipe qui affichera visuellement
son grain, voire ses cernes, tout en dévoi-
lant sa structure au toucher. C’est entre
autres cette sensation tactile particulière
qui fait son charme.

MAL CONNUE, MAL AIMÉE !

Butz-Choquin.

Dunhill tanshell moderne.

Dunhill cumberland en ring grain.

Bill Ashton-Taylor.

Vieille Dunhill des années 20 en bois
d’Algérie (on voit que le bois est 
beaucoup moins dur et que plus de
bois a été enlevé pendant le sablage).

M« 
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Par rapport aux pipes lisses, elle présente
plusieurs avantages non négligeables.
Bien évidemment une sablée, tout comme
d’ailleurs une guillochée, est par excel-
lence la pipe pour l’extérieur : moins fra-
gile qu’une lisse, elle supporte sans aucun
problème les intempéries. C’est la pipe
parfaite pour les longues promenades ou
pour les moments où il faut garder les
mains libres. En effet, vu qu’une partie du
bois a été enlevée, une sablée est par défi-
nition plus légère qu’une lisse du même
volume et fatigue donc moins la mâchoire.
En plus, ceux qui tendent à fumer trop

chaud, devraient
abandonner les
lisses. À cause du
relief, la superficie
d’une guillochée ou
d’une sablée est plus
importante. La cha-
leur se répartit donc
davantage et s’éva-
cue plus rapidement.
Finalement, bien que
certains pipiers prati-
quent les mêmes prix
pour une sablée que
pour une lisse, en
général une sablée
vous coûtera moins

cher. Remarquez cependant qu’à l’époque
où la finition sablée fut introduite, elle était
plus coûteuse qu’une finition lisse parce
qu’elle demandait plus de travail ! Bref, à
notre avis, s’il faut choisir, à prix égal,
entre une lisse médiocre, mastiquée et tein-
tée d’une couleur sombre et une bonne
sablée où les imperfections ne sont pas
maladroitement cachées, mais efficace-
ment enlevées, le choix est vite fait !
Et ce n’est pas le choix qui manque. Nous

avons déjà indiqué que tout comme les
lisses, les sablées peuvent être teintées
dans toute une panoplie de couleurs,
chaque pipier et chaque marque propo-
sant ses nuances propres. Ceci dit, il est
extrêmement rare de trouver des couleurs
qui sortent des classiques canons de la
pipe BCBG. Et c’est pour le mieux ! Quant
aux formes, en principe il n’y a pas de
modèles qui ne se prêtent pas au sablage.
Donc aucun problème de ce côté-là. Mais
peut-être que vous vous dites que grâce
au jeu des flammes et des œils-de-per-
drix, les lisses se distinguent entre elles et
ont chacune leur propre personnalité,
alors que deux sablages, ben, ça se vaut.
Que nenni. Nous l’avons déjà dit : un
sablage exécuté dans les règles de l’art
mettra en valeur le grain du bois. Les
pipes garderont donc leur unicité. En

outre, il existe incontestablement différents
styles de sablage. Certains pipiers affec-
tionnent des sablages légers et superfi-
ciels, doux au toucher, d’autres les préfè-
rent profonds et avec un maximum de
relief. Et puis il y a les spécialistes du nec
plus ultra : les célèbres ring grains, ces
sablages superbes qui font ressortir uni-
formément sur l’entier pourtour du four-
neau non seulement la flamme de la
bruyère mais aussi ses cernes. Quel que
soit le style qui vous séduit, au moment de
l’achat il convient de juger de la précision
avec laquelle le sablage a été exécuté et
de la façon dont la structure de la bruyère
a été plus ou moins bien définie et mise en
valeur.
Ces différences de style et d’apparence ne
dépendent pas uniquement de la sensibi-
lité esthétique du pipier, mais également et
avant tout de nombreux paramètres beau-
coup moins subjectifs. Sans vouloir entrer

dans le détail, il est intéressant de parcou-
rir les plus importants.
Qui veut sabler, doit investir dans une ins-
tallation. Les sablages se pratiquent tou-
jours dans un cabinet constitué d’une
structure en acier et de parois en verre,
contenant un pistolet qui fonctionne à l’air
comprimé. Ainsi le pipier arrive à tra-
vailler sans risque et sans salir l’atelier
entier. Bien évidemment, les performances
des différentes installations sur le marché
ne sont pas identiques et influent sur le
résultat obtenu. En outre, l’effet produit
dépendra grandement à la fois de la com-
position du jet dont le pipier bombarde le
bois et de la façon dont il règle la pres-
sion. Chacun a sa recette, allant du sable
pur, jusqu’aux particules en acier ou alu-
minium, en passant par divers mélanges,
contenant par exemple du verre. Puis, il y
a le temps que le pipier est prêt à investir
dans son travail : une pipe sablée peut
être le résultat d’un seul sablage vite fait
bien fait ou d’une série de sablages minu-
tieux successifs qui prennent plusieurs
heures. S’ajoute à cela, et ce n’a rien de

surprenant, les caractéristiques de la
bruyère employée. Ainsi, la bruyère d’ori-
gine grecque ou calabraise étant beau-
coup plus dure que par exemple la
bruyère algérienne, il va de soi que le
temps de travail nécessaire et le résultat
obtenu seront fort différents. Il suffit de
comparer les sablages de Dunhill de
l’époque où ils travaillaient avec du bois
d’Algérie avec les Shell plus récentes pour
s’en rendre compte. Finalement, il y a la
main du maître, l’expérience et les tech-
niques personnelles, les petits trucs et
astuces qui font la différence. Bill Ashton-
Taylor par exemple traite les têtes, avant
de les sabler, avec de la vapeur. Les par-
ties douces de la bruyère se gorgent d’eau
et s’enlèvent d’autant plus facilement
qu’elles s’adoucissent encore sous l’action
de l’eau chaude. D’autres artisans combi-
nent le sablage et le guillochage pour pro-
duire des effets spéciaux. Et quiconque a
déjà admiré le sablage que Lee von Erck
a baptisé morel (morille), ne peut qu’ad-
mettre que manifestement certains pipiers
ont développé des techniques innovatrices
dont ils gardent jalousement le secret.
Vous l’avez donc compris : il existe bel et
bien des spécialistes du sablage.
Naturellement on trouve des sablées dans
tous les pays producteurs et à peu près
chaque marque ou pipier en produit.
Mais il est évident que certains le font
avec plus de motivation, de talent et de
succès. Indubitablement, c’est au
Royaume-Uni qu’on trouve les sablages
classiques les mieux réussis, notamment

chez Dunhill et surtout chez Ashton. En
Angleterre, Bill Taylor est d’ailleurs telle-
ment incontournable que cer taines
marques concurrentes comme James
Upshall font exécuter leurs sablages chez
lui. Un pays qui mérite l’attention, est
l’Italie. Si depuis des décennies la Rolls de
la pipe italienne, Castello, produit des
sablages tout à fait séduisants et continue
à le faire, plus récemment ce sont surtout
les nombreuses marques artisanales éta-
blies dans la région de Pesaro qui propo-
sent des sablées jolies, typiques et bien
exécutées à des prix plus qu’attractifs.
Citons en guise d’exemple Ser Jacopo,

Mastro de Paja, L’Anatra et surtout Il
Ceppo. Mais c’est de l’autre côté de
l’Atlantique, où les pipiers-vedettes n’ont
pas la possibilité de se rendre en per-
sonne chez les coupeurs de bruyère pour
choisir des plateaux parfaits, qu’on trouve
ceux qui, par nécessi té, ont fait du
sablage leur véritable spécialité et qui
souvent d’ailleurs ont inventé et développé

des techniques nouvelles et des effets ori-
ginaux. Si Paul Bonaquisti s’inscrit dans la
tradition européenne avec des sablages
classiques et soignés, J. T. Cooke, lui, pro-
duit des ring grains époustouflantes,
modèles de régularité et de précision,
grâce à sa technique du triple blast.
Quant à Lee von Erck, comme nous
l’avons déjà mentionné, il est tout simple-
ment incomparable, tellement son style se
démarque de celui de ses collègues. Enfin,
on peut le dire, la France a la chance
d’accueillir un des talents les plus remar-
quables : depuis qu’il a installé son nouvel
équipement, Trever Talbert a présenté plu-
sieurs sablées qui sont de véritables chefs-
d’œuvre de cet art si particulier.
Si les soucis concernant l’entretien vous
causent encore des doutes, rassurez-vous.
Ces pipes ne sont pas exigeantes. Au
contraire. Il suffit d’appliquer de temps en
temps un peu de produit d’entretien avec
une brosse à dents, puis de cirer avec une
brosse assez dure pour les protéger et les
nourrir et pour conserver leur patine pen-
dant de longues années.
Alors, vos préjugés ? Vos idées toutes
faites ? Votre mépris à peine déguisé ?
Nous espérons qu’au terme de cet article,
vous leur avez tordu le cou.
Définitivement. Ces belles pipes qui exi-
gent de la part du pipier investissement et
travail supplémentaire, doigté et savoir-
faire, méritent votre attention autant que
leurs sœurs lisses.

Erwin Van Hove

PIPOLOGIE

Des oeils-de-perdrix.

Dunhill ring grain moderne.

Castetllo.

Il Ceppo.

Trever Talbert.

Lee
van
Erck.

Larry Roush
naturelle.
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sablages superbes qui font ressortir uni-
formément sur l’entier pourtour du four-
neau non seulement la flamme de la
bruyère mais aussi ses cernes. Quel que
soit le style qui vous séduit, au moment de
l’achat il convient de juger de la précision
avec laquelle le sablage a été exécuté et
de la façon dont la structure de la bruyère
a été plus ou moins bien définie et mise en
valeur.
Ces différences de style et d’apparence ne
dépendent pas uniquement de la sensibi-
lité esthétique du pipier, mais également et
avant tout de nombreux paramètres beau-
coup moins subjectifs. Sans vouloir entrer

dans le détail, il est intéressant de parcou-
rir les plus importants.
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minium, en passant par divers mélanges,
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gine grecque ou calabraise étant beau-
coup plus dure que par exemple la
bruyère algérienne, il va de soi que le
temps de travail nécessaire et le résultat
obtenu seront fort différents. Il suffit de
comparer les sablages de Dunhill de
l’époque où ils travaillaient avec du bois
d’Algérie avec les Shell plus récentes pour
s’en rendre compte. Finalement, il y a la
main du maître, l’expérience et les tech-
niques personnelles, les petits trucs et
astuces qui font la différence. Bill Ashton-
Taylor par exemple traite les têtes, avant
de les sabler, avec de la vapeur. Les par-
ties douces de la bruyère se gorgent d’eau
et s’enlèvent d’autant plus facilement
qu’elles s’adoucissent encore sous l’action
de l’eau chaude. D’autres artisans combi-
nent le sablage et le guillochage pour pro-
duire des effets spéciaux. Et quiconque a
déjà admiré le sablage que Lee von Erck
a baptisé morel (morille), ne peut qu’ad-
mettre que manifestement certains pipiers
ont développé des techniques innovatrices
dont ils gardent jalousement le secret.
Vous l’avez donc compris : il existe bel et
bien des spécialistes du sablage.
Naturellement on trouve des sablées dans
tous les pays producteurs et à peu près
chaque marque ou pipier en produit.
Mais il est évident que certains le font
avec plus de motivation, de talent et de
succès. Indubitablement, c’est au
Royaume-Uni qu’on trouve les sablages
classiques les mieux réussis, notamment

chez Dunhill et surtout chez Ashton. En
Angleterre, Bill Taylor est d’ailleurs telle-
ment incontournable que cer taines
marques concurrentes comme James
Upshall font exécuter leurs sablages chez
lui. Un pays qui mérite l’attention, est
l’Italie. Si depuis des décennies la Rolls de
la pipe italienne, Castello, produit des
sablages tout à fait séduisants et continue
à le faire, plus récemment ce sont surtout
les nombreuses marques artisanales éta-
blies dans la région de Pesaro qui propo-
sent des sablées jolies, typiques et bien
exécutées à des prix plus qu’attractifs.
Citons en guise d’exemple Ser Jacopo,

Mastro de Paja, L’Anatra et surtout Il
Ceppo. Mais c’est de l’autre côté de
l’Atlantique, où les pipiers-vedettes n’ont
pas la possibilité de se rendre en per-
sonne chez les coupeurs de bruyère pour
choisir des plateaux parfaits, qu’on trouve
ceux qui, par nécessi té, ont fait du
sablage leur véritable spécialité et qui
souvent d’ailleurs ont inventé et développé

des techniques nouvelles et des effets ori-
ginaux. Si Paul Bonaquisti s’inscrit dans la
tradition européenne avec des sablages
classiques et soignés, J. T. Cooke, lui, pro-
duit des ring grains époustouflantes,
modèles de régularité et de précision,
grâce à sa technique du triple blast.
Quant à Lee von Erck, comme nous
l’avons déjà mentionné, il est tout simple-
ment incomparable, tellement son style se
démarque de celui de ses collègues. Enfin,
on peut le dire, la France a la chance
d’accueillir un des talents les plus remar-
quables : depuis qu’il a installé son nouvel
équipement, Trever Talbert a présenté plu-
sieurs sablées qui sont de véritables chefs-
d’œuvre de cet art si particulier.
Si les soucis concernant l’entretien vous
causent encore des doutes, rassurez-vous.
Ces pipes ne sont pas exigeantes. Au
contraire. Il suffit d’appliquer de temps en
temps un peu de produit d’entretien avec
une brosse à dents, puis de cirer avec une
brosse assez dure pour les protéger et les
nourrir et pour conserver leur patine pen-
dant de longues années.
Alors, vos préjugés ? Vos idées toutes
faites ? Votre mépris à peine déguisé ?
Nous espérons qu’au terme de cet article,
vous leur avez tordu le cou.
Définitivement. Ces belles pipes qui exi-
gent de la part du pipier investissement et
travail supplémentaire, doigté et savoir-
faire, méritent votre attention autant que
leurs sœurs lisses.

Erwin Van Hove
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